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Comptes rendus

Christiane Villain-Gandossi, Deux siècles de constructions et chantiers navals 
(milieu XVIIe-milieu XIXe siècle), Paris, Éditions du CTHS, .

Ces actes sont issus d’une session du Congrès national des sociétés historiques 
et scientifiques qui s’est tenu à Nantes du  au  avril . Ils réunissent une 
vingtaine de communications et la séquence chronologique de ces travaux indique leur 
problématique centrale : celle d’une période de mutation majeure de la construction 
des navires de haute mer, plus particulièrement marquée par la transition de la voile 
à la vapeur. Cette réflexion, centrée sur le cas français, s’ordonne en trois parties. 
Les deux premières s’interrogent sur l’évolution du navire en bois et à voile vers la 
construction métallique et à vapeur. La troisième offre un intéressant complément 
de recherche lexicographique puisqu’elle tente de montrer la prise en compte de cette 
mutation par le langage maritime. On retiendra notamment l’article d’H. Michéa qui 
révèle de quelle façon la réflexion technique d’un Jouffroy d’Abbans, à la charnière 
des e et e siècles, permit aussi de contribuer à établir le vocabulaire technique 
de la marine à vapeur.

Les contributions de la première partie s’intéressent avant tout aux vaisseaux de guerre, 
car se sont eux qui connurent les transformations morphologiques et conceptuelles 
les plus décisives entre le milieu du e siècle et la fin du e siècle. J. Boudriot 
en fait une description précise dans l’article liminaire des actes. Plusieurs auteurs (É. 
Rieth, P. Lamandé, P. Villiers notamment) tentent d’appréhender la question des 
recherches sur l’amélioration des navires par l’étude de quelques figures exemplaires 
de maîtres-charpentiers, d’ingénieurs et de constructeurs navals. Le e siècle a 
franchi une étape essentielle en matière de conceptualisation et de théorisation de 
navire. L’intérêt de cette première partie réside également dans la mise en lumière des 
sources et des méthodes susceptibles de mieux comprendre les conceptions techniques 
des constructions sous l’Ancien Régime et la Révolution française. Ainsi C. Borde 
et G. Boyer rappellent toute la richesse que représentent les registres de soumission 
de francisation. Le deuxième de ces auteurs présente d’ailleurs une étude à la fois 
quantitative et qualitative de la construction des bateaux de pêche à Berck, dont on 
regrettera malheureusement le caractère uniquement descriptif. J.-L. Cortès, d’une 
part, et M. L’Hour et E. Veyrat, d’autre part, rappellent tout l’intérêt de l’approche 
archéologique, comme le révèlent avec éclat les premiers enseignements tirés des 
fouilles effectuées sur le site de la fameuse bataille de La Hougue ().

Autre couple d’articles de premier ordre, ceux de J.-Y. Puyo et de D. Brisou, qui 
abordent la question toujours fondamentale de la transition bois-fer. D. Brisou 
rappelle que l’usage croissant du fer, dès le e siècle, fut pour partie dû aux 
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qualités intrinsèques du matériau et pour partie à la pénurie croissante de bois pour la 
fabrication de certaines sections de la coque. Mais la question des approvisionnements 
en bois, comme le montre J.-Y. Puyo, fut moins le fait d’une raréfaction de la matière 
première que le résultat de sa mauvaise gestion, née de la rivalité croissante de deux 
administrations, la Marine et le jeune corps forestier qui finit par l’emporter au mitan 
du e siècle. Faut-il y voir, comme le suggère l’auteur (p. ), un signe de défiance 
supplémentaire des « terriens » à l’encontre des « marins » ? Les communications 
regroupées dans la deuxième partie prolongent et précisent, par quelques études de 
cas – F. Guégan sur la Compagnie nantaise de navigation à vapeur ; O. Raveux sur 
le constructeur britannique Taylor, installé à Marseille ; J. Prouvost, à nouveau, sur 
la bielle – les travaux déjà anciens, mais toujours précieux, sur les « origines de la 
navigation à vapeur » qui avaient été dirigés par M. Mollat. L’on retiendra également 
la contribution originale, nourrie d’un luxe de précisions techniques, de D. David sur 
les débuts de la construction des sous-marins en France. Cette histoire, encore trop 
méconnue, rappelle notamment que les submersibles comptèrent parmi les premiers 
utilisateurs du moteur Diesel en France avant la guerre de -.

Bruno Marnot

Roger et Christian Bernadat, Quand Bordeaux construisait des navires… 
Histoire de la construction navale à Bordeaux, Éditions de l’Entre-deux-mers, 
Camiac et Saint-Denis, .

Il convient, en premier lieu, de saluer un beau travail d’édition. La magnifique 
mise en page, ainsi que la qualité et la richesse de l’iconographie ravissent l’œil du 
lecteur, avant même que celui-ci s’immerge dans la lecture du texte, à la fois agréable, 
dense et précis. La seconde qualité de l’ouvrage réside dans son sujet, puisque les deux 
auteurs nous livrent une première synthèse de l’histoire de la construction navale 
bordelaise sur la longue durée. L’un des deux frères Bernadat a, de surcroît, bien 
connu de l’intérieur ce secteur d’activité puisqu’il a exercé pendant une vingtaine 
d’années d’importantes responsabilités au sein des Forges et Chantiers de la Gironde. 
Preuve du sérieux de l’entreprise, le lecteur peut également apprécier, en annexe, 
le précieux récapitulatif chronologique des chantiers de construction, ainsi que les 
schémas de leurs localisations respectives, qui sont d’une grande valeur informative. 
Enfin, l’exploitation de nombreuses archives publiques et privées donne à l’ouvrage 
une grande densité d’informations, servie, en outre, par un appareil de notes 
particulièrement fourni. On peut certes regretter l’absence d’un lexique dédié aux 
termes techniques, mais peut-être les deux auteurs avaient-ils dans l’esprit de destiner 
leur œuvre en priorité à un public quelque peu averti.

Comme attendu, l’ouvrage s’ordonne autour d’un plan chronologique, divisé en 
sept séquences qui scandent avec fidélité les différents moments de cette histoire, 
dont les prémisses remontent probablement, d’après les rares et fragiles témoignages 
littéraires, aux cinq premiers siècles de notre ère qui correspondirent au l’essor initial 
du port girondin. Si les traces de l’activité se multiplient au Moyen Âge, il faut en 
fait attendre le e siècle pour voir apparaître les premiers chantiers permanents sur 
le site du futur port de la Lune. Les sources d’information deviennent plus sûres 
et plus amples à partir du e siècle, en raison du rôle croissant de l’État dans les 
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destinées maritimes de la ville. À partir de cette époque se dessinent clairement 
les vocations de la construction navale bordelaise, travaillant tantôt pour la Marine 
militaire, tantôt pour l’armement privé maritime et fluvial. Si la gloire des chantiers 
s’est bâtie sur la construction de bâtiments destinés à la haute mer, les auteurs 
rappellent constamment, et avec raison, l’importance du semis des petites cales qui 
se consacraient à la fabrication des gabarres et autres embarcations fluviales, si vitales 
pour l’animation économique de l’ensemble Gironde-Garonne-Dordogne.

Si l’on voulait utiliser l’image d’un kondratieff de la construction navale locale, l’on 
pourrait représenter son évolution en deux cycles longs d’inégale durée. Le premier 
dessinerait un essor de grande ampleur, s’étirant du e siècle à la veille de la Première 
Guerre mondiale, tandis que le deuxième serait celui d’un lent déclin au cours du 
e siècle. Mais ce schéma général est plus complexe dans le détail. La prospérité des 
chantiers bordelais ne fut pas constante entre  et , si l’on songe, par exemple, 
à l’épreuve des guerres de la Révolution et de l’Empire qui, sans être catastrophiques 
pour la construction locale, apparurent néanmoins comme une rupture majeure. 
De même, le déclin contemporain ne fut pas linéaire puisque, après un long cycle 
de restructurations commencé dans les années , les Forges et Chantiers de la 
Gironde – l’un des derniers grands chantiers bordelais – connurent leur apogée dans 
les années  grâce à la relance des commandes militaires. Il n’en reste pas moins vrai 
que deux âges d’or ont assuré la réputation internationale des chantiers bordelais. Le 
premier survint, comme on peut l’imaginer, au e siècle, qui demeure assurément 
le moment tournant de l’histoire des chantiers bordelais. Leur activité fut alors 
essentiellement soutenue par l’armement commercial, ainsi que par la spécialisation 
dans la construction de navires de course, que les constructeurs locaux ont cultivée 
sous la Révolution et l’Empire, ce qui permit d’amortir le choc du blocus imposé 
par la Royal Navy. Avec le mouvement de multiplication des chantiers apparurent 
alors plusieurs des futures grandes dynasties du siècle suivant (Courau, Chaigneau, 
Bichon, etc.). Le savoir-faire accumulé par ces entreprises familiales explique en partie 
l’avènement d’un deuxième âge d’or sous le Second Empire. À la suite d’A. Charles 
et de C. et J. Briot, R. et C. Bernadat rappellent le rôle éminent de la place dans la 
construction des clippers, dont la facture atteignit la renommée internationale et qui 
répondit parfaitement aux attentes du négoce local. Ces « quinze glorieuses », pour 
reprendre l’expression des auteurs, furent prolongées, après un temps de récession, 
par les réalisations de la Belle Époque qui vit les chantiers bordelais fabriquer les plus 
grand voiliers de l’époque, en particulier le cinq-mâts France II pour le compte de 
la Compagnie Bordes, et devenir le « plus grand arsenal privé de France ». L’ouvrage 
de R. et C. Bernadat est sans aucun doute appelé à devenir un ouvrage de référence 
sur l’une des activités économiques majeures du port de Bordeaux. La réalisation de 
monographies d’entreprises qui furent marquées durablement, semble-t-il, par une 
forte culture de l’innovation, pourrait le compléter de façon fort utile.

Bruno Marnot
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